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I١ st impossiblc dc nr pint s'intressrr a des nuincs qu:nd
ces rinws sont, non pas dcs p:uns d muvs. mais un pcuple. L'Oricnt,
qui st lr p:ys rEv& dcs archtologuvs,' gardc aussi ccs vcstigcs hu­
mains dont la survic rcst cncore plongE dans lc nvystEre. lم us
principalcs rcligions monothEists ont lc jour cn Oricnt ct bicn
dcs superstitions paicnncs, chrEticnncs ou musulmanes, y subsistcnt
qui, dcpuis longtemps, ont disparu du reste dc l'univcrs. Ainsi
survivcnt les Y&zidis, scckc qui n'cst plus quc l'ombrc d'clle-mEmc,
puisqu'cllc a rccouvert du XII' au XVIe siEclc unc largc part du
Kurdistat, tout lc nord dc la MIesopotamic ct unc granc ttcndue
de la Syrid et qui n comptc plus aujourd'hui quc 50.000 adcptcs.

Lcs Y'&zidis ont rEussi i sc maintcnir en Irak, dans lcs vall&us
bois&cs du Chcikhan, qui cst leur bcrccau, et lcs montagncs du
Sindjar qui cst leur licu dc rcfuge; cn Syric, cn quclqucs villages
dispcrs&s dc Dj&zirch, ainsi qu'en unc vingrainc dc illagcs du
DjEbcl Sim'an. Enfn on cn comptait autrefois qvclqucs millirrs
dans lcs cnviror dc Hars, Tiflis ct Erivan, oi ils sont mainlcnant
sous la domination sovictiqu t oi pratiqucmcnt ils semblent
avoir pcrclu cc qti lcs caracrtrisc (l). •

C،و lEzidis sont clcs Furdcs. On les d&signr souvent sous I«:
non1 dl.doratctts du Diahl, c qui nous lcs rcnt tout du suit:
intErss:ns, mais auu foncl ils sont «ux-metus de bons diabls ٤t,
s'ils nt cn :ttrfois :sscz mataist r€pUtation n ١:ut que cou­
peurs de routcs, jc suis obligc cl'avouer aue tous c٤u qucj'ai rcn­
contr&s, sars €trc bicn sث r d prtits saints, r'cn sont ps moins tres
sympathiqucs.
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Jc n'ai pas du tout 'intcntion dc parler de facon syst&nlatiuuc
c lcurs croyanccs, mctrs ct coutumcs, rcnscigncnucnts qu ['on
pcut trouver facilcmcnt dans lcs rcportagcs, rTVuts tt ouvrages qui
lrur sont coRsacres; maisjr pr&fcrU mcttrc cn lumiErc lcurs origincs,
rcst&cs jusqu'cn ccs tout dcmnicrs tcmps obnubilEcs par lcs consid&­
rations incontrOl&cs e hcaucoup d'autcurs qui s'Etaicnt occupts
d'cux. Ccla nous pcrmcttra cle micux situcr tt, partant, de micux
comprendre lcur5 croyancUs, leUrs coutmes « lrurs mCurs.

1
Lد RECHERCHE DLS YEZIDIS

Ils sont legion ccuN qui ont parlE dcs Jdzidis, mais, dans lcurs
,crits, tout n'csL pas dc la mEmc veine ct, sil y a souvent a prendreث 

i) y a aussi bcaucoup i critiqucr et a laisscr.
Cinq categorics dc pcrsonncs su sont ainsi intEress&us aux

YEzidis ct nous ont fait part dc lcurs connaissances: dcs voyagcurs
ct journalistes; dcs &trangcrs a la scctc habitant leur pays et en
contact avcc eux; des amateurs, hommes de cabinct, qui utilisent
les travaux d'aatrui; des historiens, rompus aux mEthodes scienU-,
fiques; et enfn quelgues YEzidis eux-memes. Cette simplc Enum&­
ration d'autcurs d'origincs t de fomaUons si diversEs nous laisse
dEja entrevoir le tact indispcnsablc pour manier avec profit ces

-documcnts si variEs.

l. Voyagars et journalistes.

Tous les voyagcurs, touristes ou joumalistcs, qui passent en
Irakala rechcrche d'un rcportage pittorcsque et scnsationnel veulent
wisiTer les YEzidis. C'est aujourd'hui chose facile. Mfais les rensei­
gements qu'ils nous fournissent sont ordinairement peu prEcis
et superfciels. Ils ne font bien souvcnt quc rEpEter ce qu'ils ont
entendu raconter par lcs gcns du pays,- chrEriens ou musulmans=
qu'ils ont rencontres et qui, gEneralement, colportent sur le dos
de ccs braves gens qu'ils ignorent unc foule d'crreurs. Ces repor­
tages d'ailleurs sont toujours incomplcGs ct nc portcnt que sur lun
des groupes yezidis: le Cheikhan ou lc Sindjar. Bien plus ce qui
int&rcsse surTout ces reporters, c'est lc cotE folklorique. Sur cc point,
rcconnaissors-le, ils apportent souvent de magnifqucs photos:
c'cst tout lc positif de leurs efors. La gucrre a favorisE ces compte­
rendus de voyagcs, publiEs en maintes revues, par dcs correspon­
dants militaires cn pcrmission de dEtente. Ainsi, dans Rarade,
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.1ason (2) a &t& imprcssionnt par l'avalcur de srpcnts, tandis quc
5tanlcy Mfaxton (3) nous dccrit la fEtc yEzidic d'octobre. J.P. Du­
fourg () nous donnc, cn 1953, un reportagc sur lc Sindjar qui n'cst
٢n (ait qu'un demarcagc dc 'ouvragc d It. Lescot. Dans la Reuue
«t Liban (1954), Mlle Marcell: d'Arle {5) nous :nEnd ا clle aussi
au Sindj:r. Fllc, c'est unc romanciEre qui s:it rcconstittcr une
scEn¢, rcndrc vivant wn dialogwe, nous liirc p:lpitcr d'cfTroi at
rث cit d'unc :venturc bicn risquEe clc sa p:FL, cxpOscr cc far;on
sympathiqut drs th&orics &trangs - ٢t nweme trangErcsa ث un
virux Y>idi sur la non-cxistcncc dlu Mfal ct llc nous a cn outre
omn dv: jolics photos. .Y'cxigcons point cl'clle lc clocumcnt histo­
niquc qu'clle n'ajamai cu l'intcntion dc nous ofTrir.Certains jour­
nitlistcs n'h&sitcnT pas i invcntcr de toutcs piEccs pour corscr lcur
rtcit. Commcnt oscr afirmcr, par eYUmple, quc lcs Y&zidis comp­
tcnt «dc nombrcux hcrmaphroditcs, fcmmcs hybrids ct vclucs,
hommes obEscs, vcntnLs, fainEants, parfimEs ct maquill:s dc kohl» ?
Ou cncorc quc «la confrtric cnreticnt cn plein Mlossoul un tcmplc
dc 5atan quc garde un :crpent sacr& ct dans les jardins duqucl sc
prElassc un Paon royal, gave dc mcts rarcs, parfumE et bichonne
commc nc l'st ccrres aucun adepte de la sccte». Enhn quelle ima­
gination nc faut-il pas pour &crire, cn se moquant de scs lctcurs:
«En cinq jours passs a Mossoul, plus d'une fois je me suis trouvt
mEl& a lcurs cEremonics. Non loin de la ville au: moussclines, j'ai

des «beguines du Diable» prsenter des ofrandes A un paon
cn poussant de pieu gEmissemcnts. wu نة'[ dans un sanctuairc
y&zidi accrochE au fanc du monT Sindjar, ds cynocephalcs gam­
badcr surlcs tombes dc chats sacrds. ai' ل vu trois homues dans la
forcc de l'ige se prosterner soudain le nez dans la poussiere, parce
quc toumoyait un aiglc blanc, incarnation tcrrestre dcs Angcs»» (6).
En 195l, j'ai accompagn au Cheikhan un joumaliste itلa ien,
corrcspondant du Tempa qui a pnis plus de deus ccnts photos. Il
avait avcc lui un offcicr de police qui servait d'interprEte, mais
dont la fagon d'interoger m'agagait. ai' ل pu constatcr a loisir lcs
proc&d&s habirucls de ccrtains enquEtcurs et lattitude dcs hDtcs.
MalgrE nos insistantes nous n'avons pu photographier le Taous
.l1clck, statuctte sacrEc trEs vEnerEc chez cux et qui paكsc pour
reprtscnter Satan. 0n nc nous Ia mEme pas montree t 'Emir,
chcz qui clle esT picusement gardEe, a toujours fait minc dc ne pas
comprendrc a quoi nous faisions allusion (7). La plupart dcs voya­
gcurs qui, aprEs un sEjour plus ou moins prolongt en lrak, publient
le r&cit dc lcur voyage y ajoutcnr souvent un chapitresur les Yezidis.
Ce n'cst jamais une Etude bicn approfondic, mais on y trouve pr­
fois quclque detail intErcssant concemant un personnage visitE ou
un coutume rcmarquEc par l'autur (8).
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[-cs &tmngcrs installs l:ns l pny5, Gomm issionn:uircs,
:rclI&ologncs ou diplomats, ainsi qtc lrs coupaLriots non yzidis,
formcnt wnc sccondc calEgoric d ttmoins.

. Parmi lcs premicrs, relcvons lcs noms dr 'ex-capucin Michcl
H::.bvrc {9) qui, au XVIl6 siclc, nous fournit d'cxccllcntLs rcnsci­
gntmncnGs su les lEzidis du Djtbcl Sim'an vt, au but& ك du XXo
siclc, lc P. Lammens (10) JEsuitc, qui 1tilise lcs notvs, antEricures
c trcntc ans, dc son confrerc le P. dc Fonclaycr, mais sc laisse
ntraTncr par ds interprEtations qui nc mc semblcnt pas justifees.

Lcs YEzidis du Cheikhan furcnt Etudids d'abord par les Domi­
nicain italicns de.la Mission de .1ossoul: le P. Lanza (1769) qui
constatc leur vEnEration pour lc Cheitan ct lcs croit dcscendants
cs ManichEcns (Il); le P. Garzoni (I781), le «PErc de la Kurdo­
logie» (Vikitin), qui reconnait lcur licn avec Yezid 1er (12} et
cnfin le P. Campanile (1810), dans un chapitrc asscz conus d'ail­
leurs dc son Histoire d Kirdirtan t13).- EugEne Bore, qui devint
SupEricur gEnEmal dcs Lazaristcs aprEs avoir tt& dans la diplomatie,
a publi& I'article consacr& aux ,idis ج74 dan lc Dictionnaire des Reli­
gions de Migne, au tomeV. «. la vEritE, Ecrit-il, tout chez eux
demontre l'existence de la rcligion dc Zaradast, danslaquclle Alfani
a introduit ccrtains .«hangemcnts ع - Les Yezidis furent EtudiEs
&galcment, au milieu du XIXe.sicle, par un missionnaire anglican,

.- .Badgcr qui, malheureuscment, projeta sur des faits clairs et prEcis
-'des thEonies sur les rcligions anciennes qui furent, jc crois, a lori­

gine des erTeurs qui circulErent par la suitc sur les YEzidis (l4).
Un .autre missionnaire anglican, O.H. Parry (1895), a dEcrit les
pcrstcuuions des Yezidis dont il avait &tE temoin. Cest cn appendice
a son ouvrage que E.G. Browne a publi& lc premier la traduction
europEenne des livres sacrEs yEzidis (l5). Lc REv. W.A. Wigram
a lui aussi consacre aux Y&zidis un chapitrc, plein d'humour, dans
son ouvrage sur le Berceau de t'Humanili (I6).

Layard, archEologue britanniue, vcrs 1850 (17), et Siouff,
consul de France a .fossoul, vers 1B80 (18), ont foumi, le premier,
dcs renseignemens 'intercssants sur les fEtcs yEzidics et, le second,
sur leurs croyances, puis& bonn sourcc clLez lc MLollah Haidar.
Lc Turc, Noury Bey (I9), qui avait &t ث gouvemcur dc MWlossoul,
a publi& Iui aussi un ouvragc sur lcs Yezidis quc son fls, Djelal
Noury (20), a repris cn 1910, mais qui n'apporte rien de bicn neuf­
Lady Drower (2l) a profit& d'un sEjour de plusicurs semaines parmi
les Y&zidis et au contact dc leurs femmcs pour tudier les coutumes
de leur vie familiale quotidicnne. Mfais ses mapprochements avec
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lcs .1anecns ·u ls ancienncs religions solaires, pour suggestifs
au'ils sont parfois, n'cn rcstcnt pas moins sujcts a cautioبn 

I١ faut, cn gEnEral, sc mEfier dcs compatriotcs dcs Yezidis,
u'ils soicnt clurtticns ou musulmans. Ils manqucnt souvcnl d'csprit

critiqut; ct plus wnc l&gcndc pariit cxtravagantc ct. dEfavorable,
lus cIle a chancc d'ttrc accucillic ct propngte. Rourtant lc pretreم 

lsHyaq (1875), familicr dcs Y&»idis, Fuit. lc prcmier a dEvoilcr bon
nuombre «lc croyances ct coulumcs yEzidics auqucllcs on pcuT
ajouter foi; mais lcs commcntairts dc son &diteur le P. Giamil (1900)
manquent dc valcur (22). Un chrtticn de Mossoul, Daoud Slciman
5ayrgh (1880), a rccgcilli dcs informations sur les YEzidis, qنu ont
&t6 publitcs, ,Doston خ cn 1909, par Isya Joseph (23]; ct le Cham­
mas, dcvcnu prEtrc jacobitc, Abdulaziz, a dc mEmc, vcrs 1889,
crit unc notice sur I'histoirc dcs YEzidis dc la rtgion de. Mossoul,

I'usagc du Chammas Eremia, dont nous aurons a reparler. Une
partie cn a &t ث publicc cn anglais par Parry, cn 1895; une autre
partie, ٢n syriaque ct en fiangais, par Chabot, en1896 {24) et le
ont a &t& r€&dit cn arabc par 1e R.P. KhalifE; cn 1953 .(25). Le
1. Anastasc, Carmc dc Baghdad (26),'nous a €galement 'apportE,
«n 1899, lcs dEtails que lui avaicnt fournis des YEzidis ou des chre­
titns d pays, mais il brodc quclguc pcu, cnjolive lc style de scs
intcrlocutcurs et sc fait le thcologicn dc la sccte cn- systematisanr,
intonscicmmcnt pcut-€tre, lcs donntcsqu'il en a regucs. (uant aux
cxplications d'ordr critique ou historiqعu , que le P. .T6nkdi a
ajoutEcs aux tcxtcs nestorens de Ramicho'(I5l)' et de icho'yahb,
dit .5Iar-3qadam (XVes.), publiEs par Nay (27), clles n'ont guEre
dc waleur, du moins cn ce qui concerne les onigincs ethniques et reli­
gicuses dcs Yezidis.

En 1949, un Musulman de Mossoul, Sadiq Damlooji, qui avait
tE plusieurs خ repriscs, l'Epoquc خ ottoianc, moudrr.dars les sec­
teurs y&zidis du Cheikhan ou du Sindjar, a publiE u assezم gros
ourrage dE 520 pagcs, bien mal composE d'ailleurs, ou, A cbt& d'anec­
dotes personnelles qui nc mangucnt pas d'interEt, il apporte des
rcnseigncments prEcicux sur la Famile des Emirs ct les.faniilles des
chcikhs, par excmple, rectife certaines .errgurs qui ont cburs sur
Ie compte de la secte, mais parait nc pas toujours manifester son
csprit critjque et, en particulier, ne_pas_tircr tout lEproft pgsble  ء» لا ، د، ،، ،«

dcs sourcGs qu'il ,u tiliseى pour bien d€gager les onigines religicuscs
des Y&zidis (28). Abd el-Rezzaq al-Hasani a repriset dEvelopp&,
en 195l, unc €tude qu'il avair d'abordpubliEe en 1929 et en 1931,
sur les Adorateurs du Diable en Irak. Gest une synthغ e de ce quc
I'auteur a trouvE dans lG ouvages arabcs antErieurs. .lly joint
quelqucs obscrwations pcrsonnelles. On a plaisir A lire ce travail,

٨
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imprimt clairemcnt, tt o u lcsن rEfErcnccs ct les itations sont U:Ut­
ment indiqutcs (29 . ر

Signalons enfin qnlques Furdcs qui ont ru !occasion dr
s'intEresscr as Ytzicis. D'abord Mf. Emin :ki, clans son lirm&
«'tistoire des iirdes et di Kurdistn (1936; i305إ. Hais it nc fait qv­
rcprenclre les conclusions de Iabb& Slciman 5ayugh dans son
Hlist6ire de Wlosroul ء {31 , ز travail qui, malhrurcusrnwcnt, n'a ricn
c!'original cn la-matiEre, car l'autcur sc lorne a suivre 2Vau cans
ses :1pprEciations alors quc, Etant sur placr, il lui &tait si facile cle
rcmonter aus sources. L'Emir .Djeladet Badcr-Khan a publi& dans

oire (31), .ctر otice s la Bibttر a Rcvue kurde Hauar (1932) uncا 
n 1933, Ouatre priires authentigues indites des hurdes ytzidi32)و ).
Osman Sebri, dans la Revue kurde Ronahi (1942) a de mEmc re­
cueilli quelgues renseignements nouvcaux sur les Y'Ezidis du Sindjar
de la bouche de quelgues-uns de leurs cheikh r&fugiEs en Syrie (34).
Mfais ces difErents auteurs sont des Kurdcs nationalistes, convain­
cus que les Yezidis sont les survivants de la religion zoroastriennc
que professaicnt autrefois tous les Kurdes et que, par consEquent,
ils n'ont rien i voir avec l'Islam. ThEse'qu'il paraIt difcile de sou­
tenir encorc aujourg'hui.

3. Orentalister en chambre.

Certains orientalistes n'ont jamais rencontr€ de Y&zidنs .en
chairet en os, mais bien au cours de leuns tudcs. Ils ont donc voulu
faire connaltre A leurs compatriotes les fHuits de leurs lcctures. .Ce
seront donc surtout dcs compilateurs, des traductcurs oi des com­
mcntatcurs. En anglais, nous avons ainsi la compilation, dEjA ren­
contrEe, de lsya Joscph; cn allemand, une &tude consciencieuse
du textc kurde des Livres sacr6 par Bittner (l9ll) que nous Etu-

-. dierons plus loin, les recherches de A. Dirr (35) et les difErentes
€udes de Menzel (36); en frangaنs, des Documents du XVIIe
siEcle dEcouverts par Perdrizet, en 1903 (37), ['anthologie, dEja
signalEe de Nau, qui reproduit la substance de tout ce qui avait
€tE pubLi€jusquc-la sur les YEzidis avec, cn plus, le texte chaldEeen
et sa. traduction frangaise de Rabban Ramicho (145l); mais
rien de bien original dans le volume de A. lIenant (1892) qui
€crit toujours Yzidiz, et on se demande bicn pourquoi 38); cT
enfin, en italien, te.tes et €tudcs de Furlani (390.

Toutc cettedocumentation gardesa valeur, mais on ne &loit uti­
Liscr qu'avec prEcaution les commcnraires qui laccompngnnt.
On trouve quelques suggestions utilrs dans lc comncntair dc
R.C. Temple au livre de Empson sur le Culte d٠ 1'Ang¢-Raon
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19281. .1Iais, sije nd m'abusc, le comntcntatcur nc haissc pas grand
chs¢ des thtrorics ptrsonnelles l'autcur (40) .

.٤t tetlts y&:idis1nters.•د+ 

II : sulli auus vyageurs d'ouvrir les yt:حu pour dEcrire lcs
5:nctu:ircs r1 lcs tEtes dcs Ytzidis, mais il a fllu nEcessairvmtnt
cles conLicts plus prolongts avcc cu pour pEntrcr dans lcurs cro­
{:nccs. Il f:ut avouer qur: bicn souvent les YEzidis intcrrog&s se
montrcnT dtnc ignorancc craSse, quu rcconaissent tous ceux qui
ont cu rccotrs leurs lumiEres, commt, par cxcmplc, lc P. Lammcns
u R. Lcscot. .Wfais il's'cst trouve aussi dcs YEzidis compEtenGs qui
ont apportE bicn dcs Eclaircisscments. On connait ccrtains de ccs
infommatcurs prEcicux: Chcikh Nasir pour Badger, Kotchak Brahim
pour Cacha Ishag, Mollah Haidar pour Siouf; Habib, devcnu
Abd al-cssih eT Hemm pour le P. Anastase, EIi Wso pour
R. Lescot, les cheikhs Hcydcr, Khalaf t Khidir pour Osman'
Scbri.

Mais qucllc bonnc foruune cE scrait si un YEzidi nous cxposait
lui-meme lcc mysteres de sa religion. Eh! bien, deux Yzidis, a ma
connaissancc, ont rEpondu apparemmcnt A notre desir: un Emir،
et un sirple Ezidi, devenu, pour un temps, moine syrien-catho­
ligue (4l).

L'Emir, Ismail Beg Tchol, ambitieux ct sans scnupule, a €crit
1ne Hisuoire de sa vie ct de ses voyagcs parmi ses corEligioHnaires trEs
instnucve.ct donغn aussi des dEtails peu connus sur Histoire du
Sindjar. Aais tout ce qu'i npus rapporte des Croyamcs et Cbuumes
dcs YEzidis n'cst qu'unc compilation sans grande critque de cc
qui avait paru sur la qucstion dans lcs ewues arabes. Cest un
pElc-mEle ou lcs contradictions nc manguent pas. ll nous foumnit
pourtant quelques details nouveaux sur les difTErents sanctuaنres
c٤ pElerinagcs. Son travail a EtE publi& par C. Zreik, a Beyrouth,
en 1934 (42).

Ouant au Moine Behnam (43),-qul vEcut quelque temps au
couvcnt de Cherf٤ au Liban, il y avait composE en karchouni (+4),
cn 19l6 une noticc sur les Yeidis; o il ne fait que reprcndre mot
a mot les articlcs du P. Anastase dans le hlachrgDe 1899. Il en a
toutefois supprimE certains passages, r&um& quelgues paraaPh%s
ct scst &art& dc sa sourcc en deu points: quand il nomme ll:mir
dc son temps qu'il appelle B&ehr, alors qu'il s'agissait en fait de
Said Beg, et ٩uand il avoue avoir personnellcment partcipt aux
s&ancGs d'orgie de la «lylet Fefsh&»», que le P. Anastase ne pcnsait
pas dcvoir attribuer aux Yezidis, malgrE les numeurs populaire.

٤
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L P. Chcbli, qui a Edive cct :truiclc dans le .1achnin «n 195'2, ne
scmhl pas s'&tre rcndu comptc tl tout ccla.

On voit donc par ,quc ذ malgre lcs apparenccs, crs clrtx
(&moins yezidis nc sont pas tcllcmcnt qualifics. Lc premicr p:rcc
uu'il ٢st cl٤ l: famillc des Lmirs ct quc cewuN-ci, connc nous le
vcrrons plus loin, joucnt un r6lc d'ordre politiqu: ou disciplinaire
plut6t quc {locrinal; lc sccond, parcC quv simplr: mourid, il n' t:it ث
pas plincmnt initiE. l.un ct lautre pourtant, par leurs &crils,
:uthcntiqunt plus ou moins indircctcment ct 0ur crairnt et pra­
tiqucnt lcs mcmbrcs dc la scctc, mais leur tentoignagc parriel n'Gst
pas vr:imcnt original.

Liores .Saarts des .T zidisة

C'st ici qu'il nous faut fairc mcntion des Livres SacrCs ds
YE%icis. l:n fTct on attribuc a la scctc dcu livrcs sacrts, si !nrtefois
on ptuL appelcr livres dcs tcrits qui nc comportcnt pas plus. une' ك
dotzainc cc pagus A cux dcux. Ce sont le Fit:6٤ Cilua, ou Livre
de I! lEvlation, ct le .lftshf٤ Reg, ou Bible .Yoirc, conme on a pu
tracluire. Cs &cris, jusqu' la fn du 1IYe siEcle, €taient res t sغ
inconnus auEtrangcrs qui cn niaient forcllcment l'cxistcne.
commr Fc U vreن par Cxemplc. Pourtant, dEs 1724, le Cheikh musul­
man 'Abcl-AIlah al-Rabatki reconnaissait que les Y&zidis poss&-

·daicnt wn livr, appel& Djelua, qui serait du a un certain Cheikh
Fakhr ed-Din. LcP. Anastasc lui-mEme, daكn ses articles dc 1899,
'croyait quc le .Wcshgf٤ Rer n'&tait pas autre chose qu'un recucil dc
qutlqucs souratcs du Coran dont on avait efac& ou couvert d'cncre,
d'o٥ cc nom de noir, les mots Cheitan, mal&dicrion t autres snn­
blables. Cependant le Dr Forbes (46), dans un voyage au Sindjar
cn 1838, avait dEja cntendu parler d'un Livrc .toir qu'on attribuait

Chcikh 'Adi lui-meme.- En 1895, comme nots Iavons dEjaذ 
signal6, E.G. Browne (7), le premicr, en un traduction anglaisc,
portait ccs €crus la خ connaissance du public curopecn. D'autres
traductions suivirent bientt cn anglais, allcmand, frangais, italien
et arabc (48}. Entre remps, un singulier pcrsonnage, Chammas
ErEmia Chamir, ancicn moine chaldEen de Rabban Homiez, dc­
vcnu predicant prcsbytErien {49), nous renseignait sur les auteurs
et les dates presumEes de ces Livres saints {50). Tout cela ne laissait
pas d'intriguer les chercheurs, jusqu'au jour ou notrc curieux PEre
Anastasc fit une d&couverte sensatounelle (5l). II maconta com­
mcnt il avait obtenu de fagor romanesque lcs deux manuscrits, lcs
&crivit et donna le calque du texte kurde original qu'il accom­
pagna dune traduction arabe. L. Massignon reconnut de suiLe
['intEret de cette d&couverte, mais resta sur une pnudcntc rEscre(52).
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6)n sr trcuvail, «.n cfFe1, cn prEscncc d'un tcxt &crit cn c:t ،tctEres
inconnns «t obterI par dtcalquc. ll y avait la dc qtoi soulcvcr bicn
lrs tlouts ct drs s1spicions conccmant lcur authcnticitE. Il fallait
١١٤ €lition criti«\w ٢t ١ne ttudc approfondic du cxte. C'cst lc
1)r Iiutnr qwi s'0n c:urgc . ا53 ز C٤ travail dus plts conscicncicux
n tlrvait p«urlant pas tltsarmr tous lcs critiques. L'attaquc la
plus violent¢ fut mcncc par .\. !lingana, vx-prEtrc chaldtcn dc
I',-H١-Kcf, prEs tlr Mossoul, ٢t clevenu biblioth&cairc d'une univ¢-r­
si1 :grlauist ptur les txtes oricntaux . إ+5' MIais sa critiquc cst

atcoup mnoins pcrUincnte qu'cllc ncn : l'air (55). La langucا 
wilis&e, clans ces dtux crits sacrts, cst le Kunrdc; maisnon lc dialectc
parle aujourd'hui parwes Yidis du Cheiklan ct du Sindjar. C'cst
ln .lloukri, dialrclc desKurdcs dcs cnvirons du hac d'Ourmia ou,
:١vcc ces nuanccs, dGs Kurdcs clc Sulaimani. Ccst un fait assez
cwrirux. kaut-il !'xpliqucr par lc, caractere rcligicux dcs €crits,
l¢ sacrt s'c-ntourant volontirs de sccrct ct dc mystEre? bn tout
c:5, lTmploi dc cc dialcctc ne pcmct pas non plus dc fxer unc
cltr, mEmr: ancicnnc, quoiqu'tn. pcnse Furlani (56). D'aillcurs
cl:uuttvs qwCstions suhsisLcn1. Il cst hien diRicile, croyons-nous, dc
faire rcmontr le leslef٤ ء Re jusgu'au XIVe siEclc cn l'attribuant
:١ Hasan :l-Basci (57). Et qui cst c Fakhr d-Din qui scrait l'au­
tcur du ٤it٤h٤ Cilua? (58). On sc trouvc vraiscmblablement dcvant
un cas dc pscudcpigraphic, phEnomغ nc qui n'est pas tcllcmcnt
rarc dans lc domaine.:religicu.

D¢ tout fagon, ccs dcux Ecrits sont asscz diferents l'un de
Lautre, tant par lcur contcnu que par lcur pr&sentation. Lo Livre
de la Rioiiation cst divisE cn cinq courts chapitres. Iin prologuc nous
Ivcruit quc Mclck Taous cst lc premier de tous lcs Etrcs ct veutة 
instruirc son pcuplc au moyen dc cc hivre. Mfclek Taous parle alors

-1a prmiEre pcrsonnc. Il affme son pouvoir univcrsel; il rEcomخ 
pcnscma scs fidElGs disciples et chaticra les autres; fait allusion a la
mErcmpsychosc; rappclle lc secret dc sa doctrinc, la vEnEration de
son image ct ['obtissancc : scs scritcurs. Lc Liure oir\ ر dbute "
par wn rtcit de la CreaUion ou le rblc dc I'Ange Gabriel ct de Fakhr
cl-Din cst dimcnt mis en 1edeTr. Suit une listc d'ancicns rois

zidis. .prEs unc assEz longuc parcnthEsc qui cst un catalogueي& 
de ٢abous u'on rTtrouve cn ros غ dans la PEtivion de I872, dont
il sera bicnt6t qucstion, on revient aux rois yEzidis t lc tout se
tcrmine par un sccond rEcit de la CrEation qui donne l'imprcssion
dr rester inachevE (59).

(Jyoi qu'il cn soit dc son auteur et de sa date, lc Liore dغ la
R&adtatian cst sans doutc antEricur au Livre Moir. En efEt, il n'es
pas sans affnit& de style ct mEme d"idEes avec I'Hعn وd Cheikh
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'Adi, tcxt rcligieux y&zidi dc longucur asscz semblablc. Wlais ct
tctE, publi& potr la premiErc fois par ladgcr, mais cn uraduction
anglaisc, cst cn arabU ct doil donc, dc cc fait, Etrc consid&re comre
plus ancicn. Damlonji, qui public Egalemcnt ce ,Iymne ا mais c1٤
arabc t avec des comnentaires (08. ci4., p135-5[1د. ), dit l'avair
trnuvE dans un Rccueil de Pomcs rcligieux attrihues a Cheikh
Hasan, chcz un chcikl y&zidi du Sindjar qui tn drsccnd. C recueil
datcrait du VIIIe si&clc de !'h&gire. DEtail qui n0 manque pas tle
valeur (60).

A ccs textcs purcmcnt rcligicux, on peut ajouter l scul docu­
mcnt offciel &manant dcs autonitEs yEzidies ct don lcs signataires
sont connus. C'est wne PEtiiion prisnt& aur Turcs, plus prEcisement
au GEncral Tahir Bey, vcnu en 1872 pour enrbler les YEzidis dans
!'armEc ottomane. Listc intcrditions ct de tahous connus par
aillcurs, cllc a pour but de montrer quc la vic militaire est incom­
patiblc avcc la religion yezidic. C'cst pourquoi, A cott de pratigucs
rEelles, lcs auteurs n'ont pas h&site A introduire des coutumes qui,
scmblc-t-il, visaicnt a cxagtrcr les difcultes de l'cnrlement (6I}.
Ils obtinrcnt pourtant gain dc causc.

5. Htoriens la rescousse.

Comme on a pu s'en'rendre compte jusqu'ici, ni les obscrva­
tions des voyageurs, ni la mise au jour des croyances et pratiques
actuellcs de la secte, ni lcs commentaires de savanGs, plus ou moins
atutr&, n'ont rEussi a faire la lumiEre sur l'origine rcligieuse des
Yغ zidis. Dcs traditions divcrgcntes et mEmc oppostes circulcnt tanr
chez lcs chrEtiens quc chez lcs musulmans. Lcs YEzidis eux-mEmcs
ont unc vague conscicnce de Liens anciens avcc ['Islam. .tfais ls
impressioRs ne nous pcuvent contenter. Des rcsscmblances plus ou
moins fortuitcs avec dcs religions ancienncs ou cnvironnanes n'cx­
pliqucnt pas tout. Dans le domaine rcligicux, tout rapprochement
est nEcessaircmcnt d&licat et, A plus fortc raison, faut-il Etre prudent
avant dc parler d'cmpnunt ou de fliation. Lcs thEorics n'ont ricn
a voir. C'cst une question dc faits qu'on doit d&gager pour aboutir
a wunc ،solution qui aurait chancc d'€tre la vraie. Lne mEthode
scicntifquc s'impose. Cest pourquoi des historiens dc valcur ont
cmpnuntE unc autrc rouLc qu cclle dc la plupart dcs auteurs dont
nous avons parlEjusqu'a prEsent. Ils se sont donc attaquEs l'&nde ذ
dc l'originc des Yezidis en poursuivant mEthodiqucmnt la fliere
des auteurs ancicns qui avaicnt parl& dc cette secte. hmed د Tey­
mTour a ainsi ouvert la voie Et d&blaye le terrain dEs 1927, cn prou­
vant que lcs YEzidis Etaient primitivement lcs membres dc la
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0nfi&ri¢ .1tariYa 1nt -1ait ortlutoxv, fontl& pr Clrikh 'di, «t
0٠mn١١١١n lra١uh- cl٤٢١٢t :anaia s'&tait instalkce ٤n f:gypte,
clis l: lin tlu ![II' siiclr, y'٤١ ؟ i:t٤uit ١1aintenr prut-ث trv jusqu'a
l، ١in ا tlu VIII٠ our ث2)•.601' l':voc:ut irakicn, .hhs :\zaoui,
n [431, retr6١٦ t:ns lr Y6idlisnt: hs licns qui lunissirnt au
.ulisn '0i3 , ر t:ntlis «Pr, «le son cot, I'Itlien .1..1. CuiUi, pذ r
clrs voirs clitlrentds, rTpl:tGauit l:1 :UUt: ؟٤ tlans la muvatncc dc la
(:httn «mvyyad, cn 1932 {6). cs. ا conclusions dc cs dcux
:٤١٧٢٠t «:0ncorlrnt surbier dcs pnits. lbint6t, K. Lscot, daRs son
l:nowtte Jur tes }i-idis de Swrie ٥t du Djelel ،Sindiar f65 va apportcr..

٢٠٨!]١38, dvs rrnseignrmcnts intcits qui vicndront confirmr fav0-
r:thlenL CUI maniErc d. voir.

S:ns nEgligrr pour autant les cl&mcnUs nombreux Et precicux
recucillis par lcurs devancirs, ju mc suis bas€, pour unc largc parL,
sur la documrnation t ls argumerts clc ccs hisroricns, ainsi qut
suIr m٦:s rcchrrchs pcrsonnlles, pour m'avcnturer i prEscntcr  خ
nn tour un r3posE du. l'originc rEligicusc dcs Y'Ezidis.

I1
FAUSSES PISTES ENTRE LE SOLEIL ET LA CROIX

.\IalgrE es ك faits patcnاs que nous cxposerons par la suite,
malgrE dcs &claraUions non Euivoqucs dc YEzidis sur lcurs ori­
gints, mlgrE dUs ttts :sscz clairs mais rcstEs longtemps ignorEs,
le٤٩criviiins clreticRs qti, les premiers cn Occiclcnt. ont parlE dcs
}:idis, n'ont pas st rccUnnaitre lc vEritablc caracrEre t lcs ori­
gines rcligicusrs de cctt scte qui lcur paraissair &trangc.

Rlusi:urs raisons me scmllent pouvoir cxpliquer limpossibilitt
oi lon fit, cls ls prcmiEres &twdes, «lc parvenir i des conclusions
plws solides. D'ahord lEpoque dc ccs premiErcs rccherchcs coinci­
d:nt :1vec les tCcouvertrs archEologiqucs d Afesoporamic qui nous
fuis:irnt connaitr la rcliion dcs ancicns :\ssyriens et Babylonic . nق
Puis c F:it etltniqut que les Yث zidis sont dcs Furdcs dont lcs an­
cEtrcs {urcnt drs aUiptcs clc 7oroastrt. La localisatioh du principal
snncIwairc «t du bercau de la scctc dnns une r€gion ou pullulErcnt
d0:s couvents ncstoricns ltr ا habitat actucl dans dcs montagncs
oii auurc@ois prospErait l:1 religion chr&ticnne. Enfn une connaiك ­
sance encorv insufRsant dc l'lslam t ن dc scs ramificarions.

On pcut penscr cn cfTct que si lc sanctuairc de Cheikh 'Adi
t tott son conrestc dr croyanccs ct dc couTmes s'€tait trouve en

Iriauc du .Vord, par crcmplE, on aurait moins divaguE surاء 

 ي
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loriginc rcligicusc des Y&zidis ct, drpuis longtcmps, on aurait conclu
commr on pett le liuire aujourcl'hui.

Si ['on nc pcut acceptr lcs cplicatinNs clonn&vs par cr:rtains
attcu٣٩, ccst precisEmtnt parcR quC cts rxplic:tions n srnL 0ut
paruirlles ٤1 fi:ugmnt'ntires, sans aucun licn rn1re rtles. 5i cllrs
&cl:irnt un articlr de fi ou unt pratiqw rrligir1sr, rhles en laisscnt
lans l'omHre lraucoup plus 1 lrn n'':st p:50 plus :anc¢. 0n
singdnie :1lors : justifirr cs points rCsti:s «hs٤1Irs «1 lon voltigg
:uinsi Babylone : .oroatrr, du Christianism i llslam; on nous
1ranspoFt:'des l.rpchas clc 1'Himalaya 4V". C:uinct) au3 SamoyEdts
dr $iHdrie (Damtlooji); on &v0qu«: les Koudlhistrs e1 lvs Sahtcns,
t on aloutit ainsi i un mtlang inrTaisrmhlahlr, un خ sycrEtismG
inxplicable qu'on ne rctrouvc nullc part aillcurs. Rourtant si Lon
d&couvrait un fil conductcur uniquc, qui donnrrait des EclaircissC­
mcnts sufTisants sur des coutun1cs ct dcs croyanccs clisparatrs qui
devicndIaicnt ainsi comprthcnsiblcs, nc serait-cc pas qu ce fl
nous mEn sur l: bonnc pistc? Or c fل «vist¢: c'cst I[slam, mais
tn lslam tcllrmvnt d&nature A lusagt qu l«4, hlusulmans tu:­
mcmcs ont fni par nc plus lr rcconnaitr.

Lcs Y&zidis sont-ils lEritiers dis ancicnnes rcligions babylo­
nicnnes? Doit-on croirc qu'ils dcsccndcnt dirccttment tles ''oro:1s­
tricns ct adorateurs du Solcil qui vtcurcnr dans lc pays qu'ils occu­
pcnt aujourd'hui? Ne scrait-cc point cu: qui ont maintcnu plus
ou moins intgralemcnt l'ancicn paganisme kurd? Pcut-on dire
cnfn qu'on retrouvc chcz cux des Traccs tvidcntcs d'unc origine
chreticnnc? Ln rEponsc a toutes ccs qucstions d&blaicra notr che-
min. :

Voici donc un certain nombe de faussvs pistcs largcment
fbules ct quc suivent pcut-Etre encore dcs amatcurs.

I. Lع s ancien cltعs babر lonitns.

On a voulu rCtrouvcr chez les YEzidis clcs vcstigcs ccs ancicns
cultes de Babylone. 2Vc rcncontrc-t-oi pas chcz les YEzidis trois
divinit&s du PanthEon babylonicn: Tammouz, Shamash lc Dicu­
Soleil ¢t Shin le Dieu-Lunc? Dans la norcnclature des Y&zidis en
efTet on parlc souvcnr dc Taous-.felck, 1'.ngc-Paon. PersuadE quc
nous avons aRaire a uncultc antiquG, un asyriologue, Litzbarski {G6i
qui d'aillcurs suir Chwolson, y reTrouvc saNs le moindre doutc le
Dieu-Tammouz, par transformation, normalc cn kurde, de Mlf: et l .
.Mfais Clemmnont-Ganneau(67; a rtfure cc rapprochcmenr «spEcicux»
nTre .Wclck Taous e1 Tammouz, en f isantة remarqucr que pas
une seule fEte de MWelek Taous nc tombc au mdis de juillet, mois
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spci:lcment cons:rri: :1١ Die--F:1mmouz. l:'uriani :1 rpris cEtte
critiqur :68). IIy : :ussi un mausolCr ccms:cr& : C:lnrikh Chcms
،-l-\in, qu'on cl€siynt sovIvent sous lr nm abrEg& dl¢ C:likh CItms,
(:heikl-Soleil. D'aucuns comme lVigrun f69) ou l.:rly Irower (70)
٢t c'autres n'hdsitcnt p:s : lielrntifir :u 5lcil lai-nvemv, Chcikh
(:hwemns cd-Lin n'&tant twun trompe-laril :i lus:ge «lrs Musul­
n:ts 7I. Mais nous uvons: ؟ prrtinrmmrnt qte C:Irikl ClIrns
،،tl-١in : el ا irn ا ا r:3ist. ll ,5t rrnrmmt clas l: srcr. Il uait
٢٠n ٤٠f٢٤٠٤ d٠ l: !amille te Cheikl '.1ti. Cvs1 lr {:nius Cheikh Hasan,
fils du sccond Clueikh '.tdi. Il pass pour :voir a! ث l'origine de
«Tt:inrs c€viatiors claNs larthcliv mnusulmanr lr la fratcrnite.
Toute: une Iign&e actwrclle cl¢ cheikhs : considEre commc sUs dcs­
cntlants t1, cc ة titrc, jouit de crtains privilEgcs (72). Lnfin,
[cs Ytzicis :udorcraient le Solcil. Preuve en1 ٤s1 qu'au jour d la FEte
le C:hveikh 'Adi on lui sacrific un Taurcau Blanc t quc, cn outre,
chque natin, tout Yczidi baisc la pl:cc ou ct astre jettc scs pre­
miers t:Lyons t sc tourne vcrs hui :i son lver ct i son couchcr cn
lui «lrcssant unc priErr. !lussi cerlains auteurs clonnnt-ils parfois
aus Jzidis lr nom dc Ghensii& ou Adorateurs cu Soleil (73). Mais

-i} arrive qu'on luc un taureau qui, 'aillcurs, n'es pas neccssaireى 
mcnt blanc, cela n'a ricn a voir avec lc culre clw soleil, nous dit
Damlooji. C:cst un& coutumc qui remonterait Chcikh خ 'Adi lui­
mneme (7). Lc fait dc sc tourncr vcrs lc soleil pour prier nc signife
pas ntccssaircment acte d'adoration Lcs tgliscs chr@ticnhcs ttaient
5utrefois toujours oricntEes, c'rst-a-dir tournees vers lEst ou le
Soleil Levapt ct dcs chrEticns orientaux pricnt parfois cncorc dans
la mEme direction {75), mais on nr pcut d&cmmncnt afTirmcr qu'ils
adorent lc Soleil, cc solcil «sans qui ls choscs nc scraient que cc
au'cllcs sont» (76).- Un autrc chcikh, Cheikh Sadjadin, 6ponymc
lii aussi d'wne famille dc chefs religicuN, se prnoncc souvent par
abrEviation Cheikl Sin: il n'en faurt pas plus pour y reconnaitre
h- I.unc. autre divinit& babylonicnnc. lais ء nous savons dثsornais
a quoi nous cn tcnir. Cuoi qwil cn soit de la religion des ancicns
.rabcs, il n'est personnc atjourcl'hui pour attribuer auN MIusul­
mans un cultc dc la L.unc et du Solcil, malgre lc Croissnt, figur€.
·parton ct qui csr cLrvcnu cn qwluc sortc lc symbole de lLslam;
malgr€ l« Soleil t les Etoilcs qui ornent lc drapeau tle nombreuN
pcuples musulmans ct bicn que tour fdEl r&pondc cn s'incli­
nant : appcl' ا d la priEre lancE par lc mtcج cin au lever ct au
coucher du solcil.

Lnfin toute la campagn4. «ntr Bachiqi ct l:lz:ni sptci:tle­
mcnt, maison cn trowvc beatoup aillurs aussi, c3T p2:rscmtc dc mo­
ntments de formc asr caractEristiqw. C: sont clrs dicules ث carEs
d٠ dewx tu Trois mcLres tle c6t. [t strmonte tnن u tlcu nirchrs
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rondcs, couronn&cs rllcs-nEnes par un con :ux multiplcs :rCLes.
Les Y6:idis ls apprllcnt Cluaqs. C'vst sans coutr possiblr lc mot
arabc Ghakls, personne (77), prononc€ la kur '78), car chtacun
c ccs mausoltcs rr:prEscntc ou rst dEdie un C:hcikh dc la confr&­
ric. On a voulu y voir le mot llreu J&و &s, qui signfe chosc cctus-
1ablc, idole (79 :ou mEmc, cc qui cst cncore plus frt, le mot baby­
lonicn 5ags (ui veu dire: monste, mauvais, malin (80). Evidcm­
mcnt puisqu'il sagit d'Adoratrurs du Diallr,:ils nc-peuvent ricn
fairc quc de mal. .tIais la pr:ttique yvzidie, ainsi d'ailleurs quc lc
sens ohvie dcs moTs ct ds choss, s'opposcnt formellement- ccs
interprEtations.

22. Le dualisme iranien.

Lc dualisme iranien cntrTrait pour une bonne part dans la
rcligion yezidie. En efet lcs Yezidis sont Kurdes et cEux-ci passent
pour trc ة les dcscendants dcs Medes qui avaient le .Wagispe pour
religion. Zoroastrc, son rtformatcur, Zcrdcsht, comme iLs l'appel­
lent, n'cst-il pas ne'chez cux, cn plein Kurdنstan, en 660 avant
JEsus-Christ? (8!).S5'ila rcjct& lcs sacrifces sanglants, il a conserve
le.sacrifce d feu, symbolc dejustice et de la lutte contre Ies forces

.du Mal (82). Les deux Principcs du Bien et du lal regissent le
monde, n efet, et tout hommc doit choisir entre la LumierE ct les
T,&nEbres, cntre le Bien et le Mal, entreOrmezd er Ahriman. Sans
doutc, mais cc n'est pas dc cette fagon que les YEzidis considerent
1eur cultc de I'Ang?-Raon.

Pour Badger, lc nom de YEzidi viendrait dc 1ezd ou 1etdan,
titre que lcs anciens Pcrsans attribuaicnt al'Etrc Supreme. D'autres
discnt que lc nom des Yezidis leur vient dc la wille de 1ezdem, villc
de Pcrsc ou se maintiendrait le culte du feu. Pour Badger cncore,
Cheikh 'Adi, leurgrand saint, s'identificrait Yezd, son nom n'Etant
u'un diminutifdu mot hEbreu Adonai, qui lui aussi veut dire Dieu.

F[،ologie fantaisisre, s'il en fut. Mais Badger a imagin& de toutes
pieccs wn contexte spEcial qui lui scrt a intcrprEter uout ce qu'il a
appnis sur lcs lEzidis, sans sc soucier dcs contradictions ou de faits
trEs .lairs غ En efet, lors dc scs fouilles a :emroud, IarchEologue
Layard avair dEcouvert un oiscau sur unc plaquc de marbre. l en
avait fait un croquis et ajoutE cn note: «Les.lynges, ou oiseaux sa­
crEs, appartenaient 3 la religion babylonienne et probablement
aussi A a ا religion assyriennc. G'ة laienl d sع sorاes d dinnsع qui exer­
gaicnt unc particuliere infuencc sur l'humanitE, rcssemblant au
f rouheة du systEme zoroasTrien». Se rEfErant a ce texte, Badger en
concluT aussiot .p ه' ci4., p. 1227): «ll ne peut y avoir le moindre
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ouI qu Mflr;k F:ous st cn suhstnc ١٤ Feroulur du ''.oroa­
trism% rt jc crois tout a fit prohabl quc cttt imigr rst tmpkytc

rs (ins dc divinatinn dans les :ssrmblEes stcrEtes dvs Y&>idis
mnodrns». 1.c maindre doutr, c'«st vite cit.

L sم nombrcux lampions ٢we lcs YEzidis aimcnt a :lltmr ans
les lvtolcs c lwrs mausoltcs au dc le:urs liu; de pElcrinagt sc­
raient :urssi dcs souvcnirs du cutte dfca. [ fait r'est pas probant(82).

I.5 Yا zidis s dثsigncnt souv«nR cux-mEmcs sous lc nom dr
Daseni, quc; lcs chr&ticns dcs cnvirons dc Mlossoul parlant sourcth
prononccnt Desnyk, nbm sous lcquel ils designcnt habitucllcmcnT

lcs و· ه•9٠., l'tziuis. D'aillcurs 'lc Clergf-name, ouvragc fondamcntal pour
['histoirc kurdc ct tcrmin& cn 1596, rcconnait &galcment Iimpor­
tancc dg cctt tribu yEzidic. Dascni signifc tout simplcmcnt habi­
ant du pays dc Dascn, dans le Hakkari, ov precistmcnt habite la
scct. I.a formation du mot cst reguliere. Pourtant ccrtains sa­
vants (83) ont trouvt ccrtc rymologic ث trop simpl ct, dans la con­
viction qu'ils &taient quc,lcs YEzidis sont dcs MWlanicheens, ils ont ٠
fait derivcr cc nom dc Bard&ano, cc qui est proprment ridiculc:
Cer hErEtiquc syriague (154,-222) cst n& a Edessc (Oura) sur les
bords de la riviEre Daisan, d'o son nom Mlais scs parents €taicnt

originaircs d'Arbclles. Scs doctrincs, dEveloppEes par ses diق ciples
dans le scns du dualisme manichEcn, furcnt combattucs par' saint
Ephrcm (- 339), mais cxistaicnt cncorc en MEsopotamie aب VIIe
ct au VIIIe siecles, d'apres Jacques d'Edessc et Ccorgcs 1'Arabe,
ct au.H4siEclc, sclon Mas'oudi. L'argumcnE a paru valable au
P. Lafmفn , du moins pour les Yezidis du Djebcl Sim'an, puisgu'il
en fait lcs dGscendants dircets des Pauliciens, ainsi qu'on appelait
lcs MWlanichtcns dc Syric, contre lcsquels saint Jean DamascEnc
( 749). a composغ plusieurs traitEs (84). Mfais a I'Epoquc, le
P. Lammcns prcnait lcs YEzidis pour des autochtoncs, alors qu'en
fait ils n vinrcnt pas s'installcr au Djcbel Sim'an avant le XIIIe
siecle (85). Par aillcurs, il cst vraimcnt etrange quc le celebre oricn­
talisrc ne sc soit pas post plus dc qtcstions sur ccs autochtoncs qui
parlent Kurdc dans unc rEgion si &loignee du KFurdistan! Ainsi
son c.plication nc gardcrait dc valcur qucdans lc cas oi on n'en
pourmait foumir dc plus adEquatc. A. 27€andcr pcnsait d son cotE
quc l'identifcation de Cheikh 'Adi avec Adiment ct les tcntatives
dc rapprochcr lc Yثzidismc du Nanich&ismc n'awaicnt pas dc fon­
dcmcnt (86). Cere l'adamation du Solcil apparait commc un trait
caracteristiquc chcz les Yezidis, dir-il, mند s il n'cst pas nEceيsaire
d'y voir une infuencc du manichEisme. Ce serait plutbt celle du
parsismc que d'auTrcs scctcs subircnt aussi. Er il cite le cas dG
EssEniens (87).

٤1
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3. Lء pRganismne kurde orginel.

Avcc le cultc des astrcs ct ds forcs dc la 2Waturc, lcs Ancicns,
un pcu partou dans lc mondc, s'imaginaicnl quc dcs gtnics, bons
ou mauvais, hantaicnt cerEaincs sourCes el certains arbrvs, devenuك 
d la sortc objets dc vEntration. Lcs Kurdcs partagErcnt ccs prati­
quus du paganismu univcrscl quc lc Christianism comhattit. Nu
II[٣sieclc, lc saint Mar Mari d'Ourf(-226) convcrtit a Chahrgert,
ntre Daqouua ct A\rbil, le roi t son pcuple «qui adoraient ucs
arbrcs ct sacrifaicnt A R'image dc cuivre» (88). Ce cultc primitf
dc la naturc n'a pas cntiercmcnr disparu du Furdistan [89) ct, chcz
ls Zazas (90), commc chez les YEzidis ct d'autrcs peuplcs de l'Asie

aujourdhui cncore, bicn dcs sourccs ct bien desا,, ntericure  اء9)
arbres sont rcgards comme sacrEs. Cc [ait notoirc fut l'occasion
pour :.]. Marr, dcvcnu par la suite acadEmicien soviEtique, dc
dtfcndre unc th&se vraiment originalc sur l'originc des Yezidis. Sa
thEoric datc dEja de 191l ct prcnd lc contrc-pied de cc quc I'on
admettait courammcnt cn cc domaine. Ellc cst pratiqucmcnt rcstEe
incDnnue ou inutilisEe de ccux qui s'&taicnt penchEs sur cc probleme.
Mais B. Nikitine nous l'a fait connaitrc dansson ouvrage si bourr
sur lGs Kurdes '92).

La these peut sc fommuler ainsi: «Le Y&zidismc est la religion '
propremcnt kurde professEe avantl"Islam et ayant perdu beaucpup
de terTain aprEs la peEtration de la foi musuلmane chezcepeuple»
(p. 235). En somme Marr identife Y&zidisme et Kurdisme par
cxccllcncc. Ce qui d& l'abord paraft risquE. Rour dEfEndre sa thtse,
1auteur va sc servir d'arguments d'ordre linguistique, religieux ct
ethnographique. On pourrait rEsumer son argumentation dans les
quatre proposirions suivantes: l%) La religion primitive des Kurdcs
a cu une inNuence marqute sur les hErsies chreticnncs nEcs cn
milieu armEnien, comme cclles des Euchytes et des Pauliciens,
ainsi guc dans les sectes dissidentes de l'Islam et surtout le dervi­
chisme. 2o) Lc mot Tehelebi, empnuntE aux Kurdes par les Turcs
au XVe si&cle, cst idenuque a Ttzdi. En efet, dit l'auteur i ى» le
mot Teheteb, Dieu, est d'onigine japhEtique, plus cxactcmcnt japH­
tique mEnidional, €t si son deriv tchzlebi signife non seulcmcnt
«divin», mais aussi bien-aimE, noble, scigncur, maftrc dc maison,
ainsi que musicief{chanteur), poEtc et puis lettrt, instrit, EultivE,
commc aussi noble, honnEtc, ppli, tlegant cT, enfin, pctit maitre,
il est clair, sans rccours A des prcuves, quc nous avons dans cc mot
la survivance d'une bonne partie de ['histoire du pcuple qui le
cra». Or cc peuple est le peuple kurde. 3o) La languc primitive
dcs Kurdcs n'€rait pas le kurde parl& actucllement.- 49) Lnfn,
les Kurdcs ne sont point indo-curoptcns, mais japhEtiques.
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[outc €ctte arGumrnnation posc plus d problEms qu'cllc n'cn
rsouc. E:n cfFr1, c06 propositions cn chainc, qui s'taycnt mutuc!­
l«-ncnt, nsont au ri quc clrs lypothEscs qui dcvraicnt s'appuyvr
str clrs Iitits crrtain6ق. )r cesl i٢ contrairc qui sc produit, car dcs
f:uits ntcnt ت v::rifis s'opprsnt i crs hypothEscs.

En «IRi:t, l: tHiEsr Tn ellr-mimr vst pr&cisEment ce qui sr mis
٢٢٢ursUion «t lc ctltc tu solril :1 tlc l: lunc qui cn cst la basu ct

«[wi p:ssit prur certai a siidlc tlrrnier, n'cst :ttribu& aux Yzidis
([١٤ p:r unt fausse intrrprEt:tio, nous clit MVlnzel (93), ainsi
l':tillcurs q١t nous ['avons nonrt prث cث dcmmcnt.

leli, qu'on rctrouve dans l kurdcم son tour, lc mot Ttlر 
mtclcrn avcc lc sens bc jali rt c musicicn ambulant, ct qui est

,١itre officirl du stp&rirur majeur d la sccc dcs Bektashiussi lة 
cst d'unc tymologic ث cs pls doutcusc (94). Ccllc proposec par
Marr, prmi t:nr cl'autrs, n s'appuit quc sur d'autrcs hypothEscs,
p:- r3cmpl, «[u':utrcfnis une trihu kdr portait cc nom qui, p٤r
l: suit:, fut :1trilt: :i ttr l: natinn. Or [٢ (hergf-nmne, qui nous
rvnsignv: si hi-n str !s trilus kurdrs (n rmntant i lcurs origincs,
٤1 «ui sinalr cellcs qui &taint yث icli¢ tl٢ n tcmps ou ['avaicnt
tr: :1upar:Uvant, rest mttt su" l¢s Tehtrlebi.

D'autre part, aucun fai1 rEcis nv permet d'afimer quc lcs
Iirdrs aicnt chang¢ de Iangu0:. Pourtant, au clirc dc Mlas'oudi,
les Kurdcs auraicnt prinitivcmrnt parl& I'arabe:. MLais pn nc voit
pus commcnt cctt theoric favnris l'hypothtse c Ntlarr. Au con-

ns, bienم as dcs indo-«uropeم cs Kurdes ne sonا٤ iم"" ,م ء 
quils parlcnt aujourd'hui unc l:ngue indo-curopecnnc, il faudrait
p rouvur د qu'ils utilisaient atparavant un parlcr japhEtiuc. Cett
preuvc n'a jamais &t [ait. .1lors sur quoi pcut-on b:Ucr lcjaph­
tismc des Kurdcs?

Brcl ccttc mEthodc «palcontologiquc» dc ['Histoirc me parait
fairc appcl a limagination plus qu'au rEalites, ct la mEthodc lin­
guistique dc Marr, pour si svbtilc et suggcsrive qu'clle soit, n'en
dcmcurc pas moins. cn definitive, trop problEmatiquc. Et ainsi,
malgr€ cc bcl Echafaudagv dargumcnts, plus brillants quc solides,
on ne peut conclure quc le YEzidisme soit fondamcntalement lc
paganismc kurdc origincl.

.arigints soi-disant chritiennEs4-. معك

C'cst wn fait qu'aujonrd'hui lcs quclques groupes subsistants
es YEzidis luabitcnr dcs regions montagncuscs, comme le Chcikhan,
lcur ccntr rcligiets, t surtoat le Sindjar cr le Djcbcl Sim'an Jc
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nc parlc pas dcs YEzidis du Caucasc qui, d'ailleur، sr:mblent avoir
perdu tout artachc avcc leurs corcligio:unaires. Ur, au dEbut du
XIXe sieclc, dcs criv:uins ث amEniens, commc Tchamtchian ct Abo­
ian, voyaicnt cn cu. dcs hrEuqucs qui sc sparerent jadis dc
I'Eglise armEnicnne (96). D'autrc part, Chcikhan, Sindjar et Djcbcl
Sim'an ont €t& autrefois dcs ccntrcs bicn connus o la vie monas­
tiquc chrEticne s'&tait plcincmcnt .panouic ث Dans lc Chcikhan,
cn paruculicr. ou pays dc Dascn, comc on I'appcllc cncorc, lcs
couvnUs ncstoricns Etaicnt aussi nombrcux quc prospErcs, comnc
on pcut lc lirc dans Thomas dc Marga (840). On pcut citer parmi
ceu qui, saRs doute possible, sc trouvaient dans cette r&gion: Mlar
Ananicho, ' au-dcssus de HEtara, Mar Ithalaha ,Lalcsh خ lc Bicn­
heureux Hcbhisha a HnEs, le ronastere elcvt dc Mar Addai, celui
de REcha ct bicn d'autres. Rabban Babai, le musicien, vers 750,
await fonde dans le pays 3 &coles, donr celles dc HEtara, HnEs et
Beth-AdrE (Ba-Adhra) ou sEtait tenu un Synode nestorien en 485,
willagc. qui s'appelle aujourd'hui Da'adr& et ou r&side lc grand Emir
des YEzidis. D'ailleurs toute la toponymie est chaldEenne (97).

Au Sindjar, oi siegeait autrefois un tvEque nestoricn, les Jaco­
bites y avaient tgalcment, dEs 630, des €vEques qui dependaient du

. mafrian de Tikrit. Lcurs couvenUs aussi Etaient nombreux, parmi
lcsquels ceux de Bar Toura, de Mar Aaron, de Mar Pث thion, de
Baoutha, etc. Certaines ruines en ont conserve le souvenir, par
cxemple, Deir el-Assy ou Deir el-Zalazil (98).

Le DjeBel Sim'an est couvert lui aussi de nombreuses et intE­
essantcs nines, datant de la pEriode grEco-chrEuienne, et qui
achEvent de lui donner un aspect des plus caractEnisiiques (99).

Or, dans toutes ces r&gions, ces anciens couvents ont dispanu,
sont dEpeuplEs ou transfomEs, sauf, au Cheikhan, le Sanctuaire de
Cheik 'Ai.

Bati. dans la gorge de Lalesh, a fanc de monragnes couvertes
de chEncs scrEs, ce sancTuaire fait lc plus bel efTet au milieu de tant
de verdurc. Lne galerie voitee, d'ailleurs a moiu& cn ruines, nous
y conduit. AAprs avoir traversE trois cour8 succcssives, oi se trouvent
kes bassiكn rEerv&s aux ablutions, on entre dans le sancruaire lui­
meme qui a tout a fait l'aspcct des anciennes Eglises nestorienes
a trois nef5. C'est dans celle de gauche qu'est situE lg .tgmbeay de
Cheikh 'Adi. Il va sans dire qu'il faut se dechausscr pour penEtrer,
non seulement a l'intErieur du Tcmplc, mais un Yezidi seraiT
kafr s'il nc marchait nu-picds d&s qu'il l'apcrgoit de la monrag.
Vraisemblablement nous nous trouvons ici cn prEsence dun ancicn
couvcit nesrorien. Outre l'ordonance mEmc des bAtisses et leur
oricntation, la situation dc l'Edifce en cc licu retire est en faveur
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l٤ tt origin. D':uillrwrrs ls trة uditions chr&tirnncs localcs 3onT
unanim1cs str c pint. Lllcs 1، livcrgcnt quc s'il sagit d'idcnti­
{i«r tl ou tcl crnuvrnt disparu. Ln autcur nestoricn, dث ja signن ­
l¢, RaLban lamniclo, tlu Couvdnt «lc Icit-A\w&, dans unc lettrc a
tn :tutre moin, rapprt, «n [5 , ا tlaprEs clcs documrnts ncins,
conment le clEbr cOuvent tle ٤r Yolanna ct Ich' 5aا n fut
pillc par un Furdr, nomm& '.di. Ln tout cas il n'y aur:uit l:i ricn
'invpossible ou d'insolit (lUU). LR liuit tait ث frquen :lors et les
ouvcns qui sr viclErvnt ccvant lrs incursions dc tribus pilla1rdvs
sont nombreu%, quittc :i st rvpttplcr aprEs la tourmcntc. [l sufFt
dc lire, pour s'cn conyaincrc, la vie, critv ث n II86, du Mfoine
Joscph Bousnaya, moR cn 979, ct originaire du villagc dc Bozنa ,

surla routc entre Alcochc(,101)ذ uclqucs hcurvs dc marchc dc lف 
ct BaadrE, dans la region prEcisEmcnt qui dcviendra lc centre
rcligicux de la secte (102). •

De mEme, au Sindjar, plusicurs dcs ancicns couvents serveht
dc sanctuaires aux YEzidis. Entrc utres ة indices, on les rcconnait
au. inscripTions syriaqucs qui sc voient cncorc sur les portcs et sur
les murs ct quc les Yeidis ont cssayE de faire disparaitrc. On sait
aussi que ccs dcmicrs y conscrvcnt pr&cieusement dc vieux manus­
crits et livres chaldEens ct syriaqucs qui provicnnent de la biblio­
thEque de ces ancicns monastEres chcetiens (l03).

Mais ccs ،faits €vidents ont €t€ parfois interprEtEs de fagon trop
simpliste. Sous prttextc quc lcs YEzidis occupcnt aujourd"hui
d'anciens couvenTs, on en.a conclu, bien lEgErement, que la seCtg
avait comrence avcc dcs moincs ncstoriens, tromp&s parle Diable,
cnl'absercede leurssuprieurs partis enpElerinage aJEnusalem(104).
CHcikh 'Adi nc scrait plus qu'un mythc qui aurait pris la place
de Mfar .ddai, titulaire du couvent converti. Lcs YEzidis du Sind­
jar, cux, seraicnt lcs dcscendants dirccts dune communautE jaco­
bitc, plus ou moin dclaissEc par son Patriarche au XVIIe siEcle,
cT qui, n'ayant plus dc prEtrcs ni dc connaissances rcligieuss, se
scrait laissEe cntraincr au: croyancds nouvellcs quc leur auraienT
apportEcs des Ogual yEzidis (105). Mfais cette conclusion cstloin
dc s'imposcr. Ouc d'cgliscs ont Et& transformEcs cn mosquecs; mais
de l afFrmer خ quc lcurs fdElcs, leurs usngers, n'onr poinr change,
il y : dc l: marge. Afais ce principc ayant et& adms par ccrtains
dc cttte convrsion radicalr. on s'ingEnie : rcconnaitre tn ccrtaincs
pr:tiqucs dcs ridis& لا dcs vestigcs d'ancicns ritcs chrEtiens. On
:1 ainsi rclev& chez. cuR dc la v&nEr:uion pour le Christ ou lج Vierge
.farie {I06 . ز P:r ،0mple:

tsa tetol ٣i .re
n; ha8 i م٤ [ ٨4٠ re.
F; :i nra .litli .١r.

I.e Chcr J .I1-ue٤» دu ث
.sans mEre٢:ans pErr٤٤1١ ة

L.١riire de Dien!١١ i٠٠٠٤٤ ا٦
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Cctte connaissance du Christ nc d&passe pas celle du Coran
qui venere lui aussi JEsus ct sa MiEre. D'ailleurs le Christ dcs YEzidis
n'cst pas autrc que [e Christ de l'Islam, qui n'est ni Fils de Dieu,
ni Sauveur, celui dcs DocEtes par constquent puisqu'il n'est pas
mort sعu la Croix (107).

On a aussi comparE au baptEme chrctien ['immcrsion des
enfants dans l'cau du Zemzem (l08); a la confession, l'avcu de
ccrtains coupablcs au grand Cheikh; A la communion mEmc,une
sorte dc cErEmonic dans laquelle, au cours d'un rcpas, le chcf de
1'assemblec, prcnant un vase rempli dc vin, prononce ces mots:
«Eae 6iye ? Eue Rasa lsaز e. Ea lsa nav r@nistiye»».- Ce qui veut dire:
«Qy'cst cEci? C'st 1a coupe de J&sus. J&sus y reside!» 'Et aprEs
avoir bu, il passe la coupe au. assisrants. Ce demnicr rite d'aileurs

.serait spEcial aux YEzidis de Khaltar, dans le voisinage deDiarb&kir.
Lcs.autres n'cn ontjamais cnrendu parler. Toutes ces comparaisons
et assimilations nous sont proposEes par le P. Anastase. On nc lcs
Trouvc pas aillcurs. I y a la dc quoi se mEfer (l09).

• Pour comblc on a osE avanccr, au mEpris de toute loi phonE­
tque, que lAngc-Paon, Mfelek Taous, objet de la venErauion dcs
YEzidis, n'Etait aytrc que !e TwEos grec, Dieu, dont le nom'se rc­
trouvc daضs la liturgic ncstonicnne et quc les Y&zidis auraient con­
serv&!!! Mais alors, il ne s'agit plus d'Iblis et peut-on parler encgrc
d'4dorteurs du Diable?

(& suime)
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